
Vers 1750 les communes s’intéressent à remplacer
leurs «auges» en bois par des bassins en roc. 
Jean-Pierre Reymond (maître carrier) reprit 
l’exploitation du Chanay après les entrepreneurs
du pont d’Orbe; il tailla dès 1835 plus de 
200 bassins. Son fils termina son œuvre vers
1864. La taille d’un bassin exigeait 2 à 12 mois
de travail. L’extraction du bloc taillé se faisait 
au moyen de crics en bois, parfois empruntés. 
Le transport s’effectuait sur rouleaux de bois
pour les plus grosses pièces, ou sur un  char prêté
par les villes d’Orbe ou d’Yverdon, tiré par des
chevaux ou des bœufs (jusqu’à 25 bêtes). Parfois
un bassin se brisait et il fallait, dans le meilleur
des cas le ferrer, (voir le bassin de 1828 à Croy),
sinon le dur labeur et le salaire du carrier étaient
anéantis d’un seul coup.

Sur le site même du Chanay, vous pourrez voir
plusieurs empreintes en calcaire des bassins qui 
se trouvent dans tout le canton jusqu’à Nyon,
Grandson, Vallorbe ou près d’Echallens.

Le fontenier (ou fontainier) du village était
responsable de la répartition des sources, 
(alimentation en eau des fontaines) et veillait 
au bon état des conduites (alors en bois), assurait
la propreté des bassins et des alentours, fixait le
jour de lessive là où il n’existait pas de lavoir. 
Dès 1835 Charles-Maurice de Lerber, industriel
à Romainmôtier, propose des tuyaux en grès et
vers la fin du 19e siècle apparaissent les conduites
en fonte.

Dans le Vallon du Nozon, les bassins en calcaire
provenant du Chanay portent  le cartouche «sorti
du Chanet de Croy», les autres proviennent de 
la carrière de Vaulion. Vers 1870, les descendants
des carriers n’avaient plus autant d’ardeur pour
ce métier ingrat et furent remplacés par des
ouvriers italiens spécialistes des bassins en granit.

En 1973 le Conseil d’Etat édicte un nouvel
arrêté qui protège les fontaines publiques 
ainsi que les chèvres, goulots et couverts dont 
la construction est antérieure à 1914.

Notre région possède de magnifiques 
fontaines.

D’où proviennent-elles ?

Vous le saurez en suivant notre circuit. 
Profitez de cette promenade, laissez-vous
charmer par le bruit de l’eau ou le chant
des oiseaux, admirez l’idyllique cascade 
du Dard, découvrez la riche flore 
de ce vallon et, si la chance vous sourit,
croisez un des habitants de ces lieux,
(chevreuil,  chamois, etc.).

Nous vous souhaitons une agréable balade.
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Un peu d’histoire
Alors qu’il suffit aujourd’hui de tourner un robinet 
pour avoir de l’eau, il est difficile de s’imaginer 
à quel point le rôle des fontaines était important 
aux siècles passés. Lieu de rencontre pour se ravitailler 
en eau potable, abreuvoir pour le bétail, bassin 
pour laver les légumes, faire la lessive ou autre chose, 
et surtout réserve d’eau importante en cas d’incendie.

Les fontaines en bois avaient une durée de vie 
de 20 à 30 ans. Dans les villes, les premières fontaines 
en pierre datent du 16e siècle. Beaucoup ont 
aujourd’hui disparu, il n’en reste qu’une dizaine, 
dont la fontaine du Banneret à Orbe.


